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Additions 
et rectifications aux " Éphéméroptères tt 

du " Traité de Zoologie tt 

publié sous la direction de P.-P. Grassé 

par Georges DEMOUI.IN (Bruxelles). 

Depuis le « Précis 11 de A. LAMEERE, datant d'une vingtaine 
d'années, aucun travail d'ensemble n'avait été réalisé, en français, 
sur la Zoologie et les multiples disciplines qui en procèdent. C'est 
donc avec la plus grande iinpatience que l'on attendait la paruti~n 
du « Traité de Zoologie n entrepris par le Professeur P.-P. GRASS!~ 
et ses collaborateurs. 

Amené, autant par goût personnel que par métier, à l'étude 
des Ephémères, c'est avec un très grand intérêt que j'ai consulté 
les chapitres consacrés, dans Je tome 1 X de l'ouvrage susdit, à 
ces insectes encore si mal connus. Les pages 37-41, dues au 
Dr R. JEANC\'EL, traitent des Ephéméroptères fossiles; dans les 
pages 279-309, feu le Professeur R. DESPAX résume nos connais­
sances sur les formes actuelles. 

C'est toujours une entreprise ardue que de synthétiser les don­
nées - éparses dans une littérature surabondante - sur un groupe 
systématique. Cela sous-entend le rassemblement patient d'une 
énorme documentation, par un spécialiste averti. Peut-on supposer 
que cette tâche de longue haleine a, dans le chef des Ephémérop­
tères du << Traité n, été handicapée par les graves événements 
politiques qui ont immédiatement précédé sa parution? Il n'est 
pas douteux que bien des publications récentes deYaient être inac­
cessibles; que d'autres, plus anciennes, avaient péri avec les biblio­
thèques où elles étaient conservées. Enfin, tout un groupe de 
spécialistes étaient sans doute tenus à l'écart, et la décision de 
confier le travail à des auteurs de langue française restreignait 
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encore les possibilités. C'est probablement à ces multiples facteurs 
qu'il faut- et ce sans vouloir aucunement déprécier l'effort consi­
dérable fourni par les entomologistes français - attribuer l'exis­
tence, dans les pages consacrées aux Ephéméroptères, de certaines 
faiblesses, de certaines lacunes plus nombreuses qu'il n'eût été 
souhaitable. 

Laissant pour une autre occasion la discussion des idées expo­
sées sur les Ephémères, je me bornerai ici à corriger certaines 
erreurs de fait, avec l'espoir de faciliter ainsi l'utilisation de 
l'œuvre monumentale des zoologistes français. Dans un but de 
clarté, j'énumérerai les corrections à apporter dans l'ordre même 
où les erreurs se présentent au lecteur. Dans la même intention, 
et aussi pour réaliser autant que possible une mise à jour, j'insé­
rerai certaines données publiées après 1949, date de parution du 
volume IX du Traité de Zoologie. Ces dernières seront signalées 
par un (*). 

p. 37· -Super-ordre des Ephéméroptères. << La caractéristique 
de tous ces Paléoptères, ce qui les distingue radicalement des 
Paléodictyoptères, c'est la présence d'un paracerque impair entre 
les deux cerques terminant le onzième tergite abdominal » ( r). 

On notera d'abord qu'il existe, dans la plupart des familles 
d'Ephéméroptères, des formes dépourvues de paracerque; ce qui 
peut prêter à confusion. Mais, en outre, ce qui constitue le véri­
table critère des Ephémères c'est l'existence de secteurs interca­
laires réalisant une alternance parfaite de nervures longitudinales 
hautes et basses (Cfr. TruvARD, R. J ., 1925). 

p. 38. --- Fig. 26, schéma de la phylogénie des Ephéméroptères: 
au lieu de « Palingéniidae », lire « Palingeniopsidae ». De l'avis 
de l'auteur lui-même, les deux familles n'ont aucun rapport direct 
de parenté. 

p. 40J lignes 1-3. - « ... les ailes postérieures [des Permoplec­
toptères] n'ayant pas encore commencé à subir la réduction pro­
gressive qni aboutit chez les formes actuelles à la disparition 
presque totale de celles du Cloeon >>. 

Dans la famille des Raëtidae, le genre C/oëon- avec pour géno­
type Cl. dipterum (LINNÉ) - est caractérisé par la disparition 
absolue de l'aile postérieure. 

p. 289. - « Famille Oligoueuriidae Ur,MER 1920. - Ailes trou­
bles, à nervation réduite, etc ... etc ... >>. 

(l) Les citations du texte original sont placées entre guillemets. 



Bull. ct Ann. Soc. Ent01n. de Belgique, fit), IX-X, 1953 

La nervation longitudinale des ( )[igoneuriidac est, au moins 
en principe, complète; mais les nervures sont groupées deux à 
deux de façon si étroite que chaque paire ne semble constituer 
qu'une nervure. (Cfr. BARNARD, K.H., 1932; CRASS, R.S., 1947; 
GRA:--rm, M., 1947. Voir aussi (*) EnMo:--rns, G.F., 1951 et (*) DE­
l\fOllLIN, G., I952a). 

p. 302, lignes 6-7.- << •• , une larve chilienne figurée par Eaton 
et restée innommée, a un palpe exceptionnellement long, . . . n. 

C'est Chiloporter eatoni LESTAGE (1931) (2). Ce genre a été 
mis en synonymie, quelque peu hypothétiquement, du genre 
Ameletopsis PHitLlPS (Cfr. (*) DF,MOUT.DI, G., I9S2h). 

p. JO?, lignes 1-J. -· cc ••• des forhres affines ont été écartées du 
genre A me let us pour constituer les N esamelctus et les A mele top sis 
de Nouvelle-Zélande. Le premier de ces deux genres se retrouve 
au Chili; ... ». 

Nesame/etus est exclusivement néo-zélandais. Il se peut que cc 
soit ici un lapsus calami pour A nwletoides; mais ce dernier genre, 
représenté au Chili par A. fuegiensis (LESTAGE) n'est pas néo­
zélandais, mais australien (A. lacus-albinae Tn.LYARn). 

p. JO?, lignes II-IJ. - cc Quant aux Oli;;oneuriidae, ils sont en 
majeure partie néotropicaux avec un élément éthopien. Le genre 
0/i;;oneuria anet. a pénétré dans la région holarctique >>. 

La faune éthopienne comprend quatre espèces d'Oligoneuriides: 
Oligoneuriella dobbsi (EATON), O. grandawua (NAVAS), F.lasso­
neurza trinwniana (McLACHLA:--r) et Oligmzeuriopis /awrencei 
CRASS. 

Le genre Oligoneuria anet. a été depuis longtemps restreint à 
O. anmnala PIC1'ET, d'Amérique du Sud. O. rilenana IMHOFF, 
d'Europe, est devenu le génotype de Oligoneuriclla ULMER, qui 
coinprend en outre les deux espèces éthiopiennes citées ci-dessus. 
L'attribution au genre Oligoneuria d'une larve de la faune néarc­
tique était entièrement hypothétique; elle s'est avérée (*) fausse. 

p. J07, lignes 19-22. - << Les Ecdyonurus et Heptagenia, eux 
aussi largement distribuées dans la région lwlarctique, la ùébor­
dent cependant; le premier pénètre avec quelques espèces dans les 
régions orientales et éthopiennes, le second a quelques espèces 
néotropicales >> • 

Le genre Ecdyonurus n'est pas néarctique; il est remplacé dans 

(2) Ces noms sont cités par R. DEsPAX lui-même à la page 307, ligne 4! 
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œite faune par le genre .'·itenunema TRAVER (1933). Il est essen­
tiellement européen (larves :1 pronotum pourvu d'ailettes parano­
tales). L'identité générique des autres espèces paléarctiques et 
orientales demanderait à être vérifiée par l'étude des stades lar­
vaires. Quant aux Ecdyonums éthiopiens, leur existence attend 
confirmation. 

Les lleptagenia sont effectivement holarctiques, quoique surtout 
néarctiques. On en connaît également de la faune orientale. 11 
n'existe par contre que deux espèces connues de la faune néotro­
picale (H. mexicana UtMER ct H. sal'uini KIMMINS). 

p. 307, ligne 22. ---« ... enfin, les Afronurus sont éthiopiens, ... ». 

Il existe également des .!lfronurus orientaux (A. ja'vanicus 
ULM ER et ,1. luna tus UtMER). 

p. 307, ligne 39· -- « Les A denophlebia, Esbenophlebia, Ful­
leta ... >>. 

Le genre l~sbenuplzlebia LE~l'AGE doit tomber en synonymie de 
Adenophlebia EATON (Cfr. BARNARD, K. H., 1932). 

p. 307, ligne 40. --- « ... ; les Hagenulus, Hagenulopsis, Thrau­
lodes néotropicaux. ''. 

1 l agenulus, néotropical, e-st également éthiopien (H. scott i 
EATO\'), malgache (JI. turbinatus ULMER) et oriental (H. m.onstra­
tus EAT0!\1 et Il. karnyi ULMER). 

p. 307, lignes 40-4 r. - << Le genre Th raul us oriental, australien 
ct néotropical, se retrouve en Europe méridionale ». 

Tlzrau/us, avec son génotype Th. bellus EATON, est d'abord 
européen; la majorité des espèces sont cependant néotropicales. 
On en connaît également de la faune orientale (Th. signalus 
(HA<;EN) ct Th. hindustanicus GIUIES). Par contre, il n'existe 
pas en Océanie. Plusieurs espèces néotropicales ont été récemment 
transférées dans le genre Traverella EDMUNDS (1948), représenté 
également en Amérique du Nord. 

p. 308, lignes 1-2. -Les Leptophlebiidae « ont fourni quelques 
rameaux holarctiqucs : les l-1 abrophlebia, Leptophlebia ct les 
Choroterpes; ces derniers atteignent même la région néotropicale>>. 

Les Leptophlebia sont aussi représentés dans les faunes austra­
lienne (L. bicornis ULMER) et orientale (L. wui ULMER, L. sim­
plex NAVAS et L. duplex NAVAS). 

Une (*) nouvelle Habrophlebia a été récemment décrite de la 
Côte d'Ivoire: H. delamarei VERRIER (1951). 

Les Choroterpes, holarctiques et néotropicaux, sont en outre 
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éthiopiens (Ch. nigrescens BARNARD) et orientaux (Ch. ex~guus 

EATo:-.r, Ch. proba UtMER et Ch. trifurcata UENo). 
p. 308, ligne 13.- (( ... : Asthenopus (de Java) ... n. 

Asthenopus est un genre exclusivement néotropical: l'espèce 
orientale qui lui avait été attribuée est un Povilla: P. corporaali 
(LBSTAGE) (Cfr. UtMER, G., 1924). 

p. 308, lignes 16-18. - (( Quant aux Polymitarcis, ils ont une 
répartition très vaste, passant de la région orientale à la région 
holarctique, avec inême une pointe dans la région éthiopienne ». 

Ajouter: une pointe dans la région néotropicale (P. umbrata 
HAGI<:N). En outre, l'orthographe exacte est: Polymilarcys. Ce 
genre est d'ailleurs depuis longtemps tombé en synonymie du 
genre Ephoron \VIUI,IAMSO:--r (Cfr. la majorité des auteurs actuels). 

p. 308, ligne 21. - Les Ephemera (( sont remplacés dans la 
région australienne par les Ichthybotus (de Nouvelle-Guinée) ». 

Il n'y a pas d'Ichthybotus en Nouvelle-Guinée, ni même dans la 
faune australienne. Ce genre est exclusivement néo-zélandais. 

p. 308, lignes 21-23. - (( Le genre Hexagenia, à la fois néarc­
tique et néotropical, se retrouve en Sibérie orientale, dans l'Inde 
ct à Bornéo; ... n. 

L'espèce indouc (Il. indica CHOPRA) et celle des Philippines 
(H. philippina NAVAS) seraient à revoir. Celle de Bornéo (H. cha­
peri NAVAS) est devenue le type du genre Eatonigcnia UI.MER 
(1939). Je n'ai pas connaissance d'une forme sibérienne. Le genre 
semble bien restreint au Nouveau-Monde. 

p. 3oS, lignes 26-27.- (( ... le genre Prosopistoma, à répartition 
remarquablement disjointe (Europe et Madagascar) ... )) . 

Ajouter à cette répartition: Afrique (P. sp., BARNARD 1940, ci 

P. sp., PAUI.IA'\ i947) ct Iles de la Sonde (ll. woulerac LIEF­
TINCK 1932). 
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